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La rivière Eaton sort de son lit après un cinquième état d'alerte en 12 mois

30 maisons evacuees a Co
Daniel FORGUES et Claude PLANTE
 

Cookshire

a rivière Eaton a une fois de plus
L fait des siennes a Cookshire en fin

de semaine, la municipalité décla-
rant une cinquième fois l’état d’alerte
depuis un an et, hier en fin de journée.
les résidants d'une trentaine de mai-
sons ont dû être évacués alors que lc
petit cours d’eau débordait de son lit.

Jusqu’à hier matin, la mairesse de
l'endroit, Lucette Mignault et le direc-
teur des services d'urgence, Benoit
Busque, étaient pourtant confiants.

«On a déclaré l’état d'alerte mais si
la pluie cesse et quele froid reprend,le
niveau de la rivière pourrait cesser de
monter», dit Mme Mignault.

En après-midi, ce niveau montait de
deux pouces à l'heure. menaçant
d'inondation les résidants d’un parc de
maisons mobiles.

Les glaces qui sy trouvaient tou-
jours à la suite du dégel de la fin de se-
maine précédente ne laissaient que peu
de place à l’eau qui arrivait en amont.

Sur un pied d’alerte,les autorités de
la Ville de Cookshire ont voulu faire
appel au bateau spécialement conçu
pour rompre les glaces, appelé «ia gre-
nouille», afin qu’on brise l’'embâcle.

«Ça prendrait dix heures avant
qu’elle arrive, ce serait trop tard», indi-
que Mme Mignault.

Responsable de la Sécurité civile.
Jacques Brochu a précisé qu'un repré-
sentant était sur place pour évaluer la
situation en fin de semaine.

«Il n'y a malheureusement pas
grand chose à faire. S'il y a inondation.
selon nos prévisions, les conséquences
ne devraient pas être dramatiques; dans
ce cas-ci, on n'a pas le choix de laisser
dame nature faire son oeuvre», confie-
t-il.

Hier après-midi, aucun résidant
n'avait été évacué. mais ceux qui
étaient menacés avaient tous été avisés:
le niveau d'eau montait presque à vue
d’oeil.

Sur quatre kilomètres

L'embâcle s'étirait sur environ qua-
tre kilomètres et demi, jusqu'à un pont
de traverse de chemin de fer. ajoute
Benoît Busque, chef des pompiers lo-
Caux.

                

  

 

Celle qu'on nomme «la rivière du
Nord nous pose un sérieux problème.
commente le chef pompier. Il arrête de
pleuvoir, mais les ruisseaux continuent
d'alimenter la rivière. Alors. le niveau
monte toujours.»

Un peu tannée de cette situation,
Mme Migneault envisage de demander
au ministère de l'Environnement la
permission de pouvoir retirer le sable
accumulé danste fond de larivière près
d'un pont de chemin de fer. Selon elle.
l'accumulation retient les glaces le prin-
temps venu.

Des riverains résignés et devenus un peuphilosophes

«C'est le prix a payer...»
Claude PLANTE
 

Cookshire

algré un niveau d'eau qui mon-
M tait d’environ deux poucesà cha-

que minute sur la rivière Eaton,
en plein coeur de Cookshire,il se trou-
vait bien peu de résidants du parc de
roulottes menacé d'inondation, pour
pester contre cette fâcheuse situation.

Comme habitués au phénomène à
l'approche du printemps,les propriétai-
res des quelques 35 résidences se sont
résignés à monter d'un étage leurs ap-
pareils et meubles, en prévision d'un
débordement des caux sortant dulit de
la rivière.

«C'est le prix à payer pour pouvoir
demeurer ici», lance Selvator Rous-
seau, qui prenait une marche. hier
après-midi, en compagnie de sa con-

v l'autre, les

ttendent à ce
16 de Honda

eri

reserve bean vo

De plus, grâce a son a

ment pour les epaules et la tete qui assure is

jointe et du petit Steven, sur ke bord de
la rivière afin de voir ce qu'avait Fair
cette nouvelle crue des caux. «Il y a ça
des fois le printemps, mais il y a le reste
de l'année où c'est bien beau.»

«C'est pas si pire que ça, ajoute Li-
sette Roy. Pour faire ce pare de rési-
dences, il a fallu déloger la rivière.
C'est normal. Quand il y à plus d'eau ct
que ça déborde. elle cherche à repren-
dre son lit.»

l'un des véhicules d'urgence des
pompiers locaux était bien en vue surle
bord de le rivière, près d'une règle de
mesure qui montrait la progression du
niveau de l'eau. Nombreux étaient les
curieux à venir s'informer des derniers
développements.

«Premières loges»

Habitant ce secteur de Cookshire
depuis 22 ans. Alfred Maskill se trouve
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«Faimerais qu'en juin ou juillet,
quand la rivière aura baissé suffisam-
ment, on puisse retirer le sable de cet
endroit. Je pense qu’on éviterait bien
des problèmes.»

Rappelons que lors du redoux et
des pluies de la fin de semaine derniè-
re, Cookshire avait été la seule munici-
palité du Québec à être déclarée en
état d'alerte. Ce fut également le cas
hier.

Cette petite municipalité a vécu
cinq alertes du genre depuis l'an der-
nier.

aux «premières loges» de l'action. «Ha-
bituellement. je suis parti en Floride
l'hiver. Je suis bien loin de là aujour-
d'hui.»

«Ça ne me fait pas peur, mêmesije
dois être évacué. Je trouve que la Ville
surveille bien la situation et on sait à
quoi s'attendre.»

Comme Lucien Rousseau. Gérard
ct Jeannine Yargeau se disent «habi-
tués» de voir monter la rivière dès les
premiers signes du printemps. Ces voi-
sins souhaiteraient qu'on abaisse le
fond d£ la rivière en la creusant.

«La rivière n'a plus de lit. dit M.
Yargeau. Il faudrait enlever du gravier
dans le fond. Commeça, il y aurait plus
de place pour l’eau. Avant, tes entre-
preneurs pouvaient prendre du gravier.
Nous n'avions pas de problème comme
Ga»
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Hier après-midi, la rivière Eaton, à
Cookshire, a atteint un niveau criti-
que forçantl'évacuation de plusieurs
résidants. À un certain moment, le

niveau montait d'environ deux pou-
ces à chaque heure. Le chef des pom-
piers de l'endroit, Benoît Busque(à
dr.), explique à un citoyen pourquoi
l’eau monte si rapidement. Photo du
bas, nombreux étaient les curieux à
venir voir l’amoncellement de glace,
à Cookshire. En mortaise, les rive-
rains Lucien Rousseau, Gérard Yor-
geau, la mairesse Lucette Migneault,
Lisette Roy, Selvator Rousseau et Al-

fred Maskill.

 

 

Ils ont trouvé le survivant d'un accident de motoneige

«Nous lui avons donné nos
manteaux pour le réchauffer»
- Nancy Lampron et Steve Nadeau
 

Sherbrooke (CP)

ancy Lampron et son conjoint
N Steve Nadeau, de Drummond-

ville, n’ont fait ni un ni deux
quand est venu le temps, hier vers
13h, d’aller à la rescousse du couple
de motoneigistes victimes d’un acci-
dent se soldant par !a mort d’une jeu-
ne femme.

Pendant qu’un troisième secouris-
te, Éric Lampron, le frère de Nancy,
allait alerter les policiers, ils ont offert
leurs manteaux à l’unique survivant
de cette tragédie, Steve Doyon, après
l'avoir rejoint au fond d’un fossé rem-
pli d’eau glacée. Son amie de coeur,
Karine Sénécal, âgée de 28 ans, a per-
dula vie danscet accident.

«On n’a pas eu le temps de pen-
ser, commente Nancy Lampron, en
entrevue téléphonique. Il failait agir.
Nous lui avons donné nos manteaux
pourle réchauffer.»

«C’est un gars courageux. Il était
bien conscient que sa copine était
morte. On ne pouvait plus rien faire
pour elle. Quand, les secours sont ar-
rivés, on a aidé. C’est tout.»

Par hasard
C’est complètement par hasard'si

les trois secouristes ont trouvé les
deux victimes qui se trouvaient dans

le fond du ravin depuis environ 13
heures, continue Nancy Lampron.
«On marchait et on a entendu crier
“au secours”. On s’est approché et on
les a vus. Tout de suite Éric est parti
aller appelerles policiers. Îf a dû cou-
rir au moins 1000 pieds dans la nei-
ge.»

«Pendant ce temps, il a fallu le ré-
conforter. Le gars était toujours
conscient et nous parlait. Il était fier
de nous voir. Il venait de passer la
nuit dans ce trou.»

Pour Steve Nadeau, l'effort fourni
hier allait de soi. «Je suis juste bien
fier d’avoir pu aider quelqu’un. C’est
là que j'ai vu que les cours de secou-
risme peuvent être bien utiles.»

«Ce n’est pas comme s’il avait eu
des plaies ouvertes à soigner et des
possibilités d’infection. S'il avait fait
plus froid, le gars serait peut-être
mortà la longue. À la fin, il nous a re-
mercié. Les deux motoneigistes
étaient à 1000 pieds d’une maison en
ville et personne ne les avait vu.»

Aucours dela fin de semaine du 15
février dernier, un motoneigiste avait
perdu la vie et deux autres avaient été
lessés sur les sentiers de la région.

Cette mort vient s'ajouter à la douzai-
ne d’autres décès de motoneigistes
qui ont péri depuis le début de la sai-
son au guidon de leur engin.   
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De bons partenaires...
La compagnie d'investissement Iberville a désigné le Sherbrookois Michel Roy com-
medirecteur général du Carrefour de I'Estrie. La direction de La Tribune a reçu le
nouveau «DG»,confirmant ainsi la continuité du partenariat d’affaires entre les
deuxentités. Sur la photo, dans l'ordre habituel, Raymond Tardif, président-éditeur
de La Tribune, André David, «DG»sortant du Carrefour, Michel Roy, le nouveau di-
recteur général, et François Fouquet, directeur de la publicité à La Tribune.

 

‘macom-Daguerre par René Marquis   

 

Café/potins   
 

Invité au Souper des célébrités de la
Fondation des maladies du coeur. sec-
tion Estrie, SAM DONOFRIO, prési-
dent provincial, a fait un mauvais virage
[presque ambulatoire]. À son arrivée à
Sherbrooke,il s’est dirigé vers le CUSE
de Fleurimont. plutôt que vers l'Ouest
où il était attendu par ULRIC CHAINE
ct de nombreux amis...

-0-

Auxdires des convives de sa table. le
Dr GHASSAN BKAILY, un chercheur
de la Faculté de médecine, a fait preuve
d'autant d'autant d’habileté à servir les
assiettes qu'à manipuler les éprouvet-
tes,

A -0-

RENALD BELISLE, du Canadian
Tire de Fleurimont, venait tout juste
d'arriver d’un long voyage. Il était ac-

compagné de SERGE MIRON de la
Banque TD au souper de la Fondation...

-0-

Le groupe Mallette Maheu, par l’en-
tremise de CLAUDE CHAREST,fut le
donnateur de six bouteilles de vin d’une
cuvée bien spéciale et qui furent offertes
à l’encan. Le prix payé fut de 950$...

Si vous voulez déguster de ce bon
vin, vous serez alors les invités de RAY-
MOND TARDIF de La Tribune, SER-
GE AUDET, le «DG» de la Chambre de
commerce de la région sherbrookoise et
YOLAND CHALIFOUX de la Fédéra-
tion des caisses Desjardins de l'Estrie…

-0-

Le jeune notaire FRANÇOIS SYL-
VESTRE s’est très bien tiré d’affaires
comme chef de table...

-0-

GILLES BEAUCAGE de Precision
Acura a assuré le service à ses convives.
On m'a confirmé que l’ami Gilles avait
été «aussi» bon que son frère DANIEL...
A l'encan, GILLES n’a pas hésité afin
de se porter acquéreur d'une magnifi-
que toile du peintre LEANDRE
PROULX...

-0-

RICHARD ROYERde Teknika, as-
surant la relève de DENNIS WOOD de
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C-Mac a titre de chef de table, a assuré
un bon service a la table des docteurs
JAVIER TELJEIRA et JACQUES CRE-
PEAU, ainsi que JEAN CRÉPEAU de
ScotiaMcLeod...

   

-0-

GUY NÉRON de la firme de trans-
port SGT, chef de table muni de son ta-
blier et de son chapeau de chef, faisait
plus de sept pieds. Ceci lui donnait l’al-
lure de grand chef!... A cette table, l'on
y retrouvait DENIS CODERE de Drum-
mondville, lui aussi dans le transport en
plus d’ALAIN LETOURNEAU de Mal-
lette Maheu...

-0-

L’assureur LAURENT ROY recevait
à sa table les ROBERT BOURGAULT,

JEAN-CLAUDE DALTON de Sherko,
CLAUDE RIENDEAU, JEAN ROY du
Groupe Morin Roy et JEAN-YVES
CASTONGUAY... C’est vrai JEAN, les
Roy étaient nombreux au «Souper des y
célébrités».

2 -0-

REJEAN ROY du Centre de beauté
Confidence s'est surpassé pour servit
unebelle brochette formée des MARIE-
THERESE RACICOT, ALINE LES-
SARD dela firme Publi-Sac ainsi que les
bénévoles MICHELINE BINETTE,
MONIQUE DUQUETTE, GENEVIEVE
DUGRE, LISE FORTIER et MARIEL-
LE PICARD, des dames toujours prétes
à donner un «p'tit coup de coeur» pour
la Fondation...

-0-

SERGE FOURNIER a décidé de
porter le tablier du chef, et lui aussi a
fait un service impeccable. Accompagné
de sa conjointe LYSE, Serge s’est, ac-
quitté de sa tâche avec beaucoup de sty-
le et talent... ce qui fut confirmé par
JEAN-CLAUDE TREMBLAYde la sta-
tion de ski MontJoie, un chef de table
par le passé...

‘ -0-

ANDRE CARDINAL de la Banque
Royale fut discret dans ses commentai-
res sur son «chef de table», SAM DO-
NOFRIO, qui oeuvre lui aussi à Mon-
tréal pour la Banque Royale. Sam a-t-il
été un meilleur chef que RICHARD MI-
LETTE,lui aussi de la Banque Royale
et qui était en poste l’an passé” La ré-
ponse est toujours a venir...

-0-

À cette table de la Banque Royale.
l’on retrouvait aussi les DANIEL HADE
et JEAN COMTOIS de l’Université de
Sherbrooke, ainsi que CAROLE LAN-
GLOIS et ELIZABETH BEAUDOIN...

“AU REVOIR,JEAN-GUYFARAH!
Auteur de l’entre-
vue relatant les .
30 ans de carrière
de Jean-Guy Fa-
rah, le journaliste
Michel Morin a
remis un laminé
à Jean-Guy en
compagnie des
confrères Daniel
Forgues, Denis
Messier, Jacques

Président du syn-
dicat de La Tribu-
ne, Marcel Ran-
court a remis à
Jean-Guy Farah
un souvenir au

Pronovost, Claude nom des em-
Plante, François ployés. Sur la
Beaudoin, Fran- photo, Jean-Guy

çois Gougeon, est accompagné

Denis Dufresne, de sa conjointe
Mario Goupil et Monique Duquet-
Alain Goupil. te et de l'ex-pré-

sident du syndi-
cat, Yvon

Rousseau. ,

Monique Duquet-
te, la conjointe de
Jean-Guy Farah,
se voyait remettre
une gerbe de
fleurs des mains
des secrétaires à
l’administration
de La Tribune, Li-
se Laliberté et
Diane Roy. Fernand Magnan

et Pierrette Rivest
de la station de
ski du Mont Or-
ford et de l'Au-
berge del'Etoile,
des amis de
Jean-Guy Farah,
se sont pointés
au Club de golf
Sherbrooke pour
le saluer.

 

Photos:
René

Marquis    

Téléc :564-8098

 

ANDRÉ DUBOIS des Entreprises
Laliberté, division électricité, et son
épouse MARIE-ANDRÉE ont célébré
leur 25e anniversaire de mariage à l’oc-
casion de ce souper de la Fondation.
Leursfils ont d’ailleurs fait parvenir une
magnifique gerbe de roses à maman
pour l'occasion...

-v-

ROBERT LANDRY, un retraité de

Bell, assura le service à PIERRE-PAUL
BOURASSA, BEN BATTISTINI et sa
fille MARIE, présidente du Comité jeu-
nesse de la Fondation, section estrie…
MADELEINE POISSON de chez Bu-
reau & Bureau Meubles, ainsi que
PIERRETTE CHAILLER, VP en pro-
motion de la santé à lu Fondation,
étaient a cette table...

-0-
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A votre
service 

Après 28 ans comme secrétaire,
Pierrette Bisson de Rock Forest a dû
réorienter sa carrière. La voilà, de-
puis deux ans, serveuse chez Johnny
pizzeria, à Magog. «Ce fut un chal-
lenge pour moi, mais je demeure
avec le publict».
  

Serge Fournier Richard Royer
Un grand absent au «Souper des cé-

lébrités», soit l’ami ROGER BUREAU
de Bureau & Bureau Meubles. Roger
est hospitalisé pour un p'tit problème au
foie et à qui nous aimerions sopuhaiter
un prompt retour a la santé... Un magni-
fique fauteuil fut daillcurs offert par la
maison Bureau & Bureau dans le cadre
d'un encan et le président provincial
SAM DONOFRIOena fait l'acquisition
pour la somme de 250$...

-0-

CARMEN TREMBLAY, la patronne
de la Fondation des maladies du coeur.
remercie très sincèrement LOUIS
CHARLAND et TONI SPATARO pour
cette 3e édition du «Souper des célébri-
tés» chez Da Toni. En plus d'un repas
tout à fait exquis, ils ont remis 500$ à la
Fondation... En bout de ligne, il faut
bien le dire, le vrai grand chef demeure
TONI SPATARO...

 

 
 

locaux de La Tribune.

 

   

Le concours «Gagnez avec La Tribune» offre

durant 12 semaines, soit du 3 février au 2S avril,

un grand total de 8500$ en prix à nos abonnés.
Le concours sera couronné d’un grand prix

de 2500$ en argent. Le tirage de ce grand prix

sera effectué à midi, le vendredi 25 avril, dans les

Durant toute la durée du concours,il y aura

des tirages quotidiens du lundi au vendredi.

A chaque jour, deux gagnants seronttirés au ha-
sard parmi les coupons de participation reçus.

POLELOTUSEee
4aLLLE

  

double à la Maison du cinéma.
Pour participer, il suffit de consulter La Nom : CONCOURS GAGNEZ
Tribune et de remplir le coupon de Adresse : AVEC LA TRIBUNE
participation. Ville : La Tribune

S GAGNANTS D'HIER | Code postal | 1950, rue Roy
reEE 0 8 | Sherbrooke (Québec) J1K 2X8

      

Musique, ou encore un passeport cinéma

 

 

LaTribune

À110LESJOURS
Ces deux gagnants se meriteront chacun

un bon d'achat de 50% au Carrefour de I'Estrie

ou un bon d'achat de 50$ chez Archambault

 

CONCOURS

| GAGNEZ
avec LA TRIBUNE
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Lundi, 3 mars
18h30: TVA: PIMENT FORT: Nor- |

mand Brathwaite reçoit comme invi- |
tés de ta semaine les Mario Jean, An- |,
thony Kavanagh et Ghislain
Taschereau

18h30: TQS: FLASH: Sébastien |
Benoît présente l'avant-dernier re-
portage Miami-Flash. Il rend visite à
Dany Laferrière qui a élu domicile en
Floride. Aussi au programme: des
entrevues avec Zébulon et Mario
Jean à propos de Métro Boulot Show |.
et une rencontre avec le groupe amé-
ricain Collective Soul qui vient de
lancer un nouvel album Discipline
Breakdown

19h00: TQS: REDDY REDDY

GO!: Dominique Michel vient faire
un tour. elle qui est porte-parole du
Salon national de l'habitation. Aussi
au nombre des invités: le groupe
greevy Aardvark.

19h30: TVA: LES AILES de la
MODE: France Beaudoin aura com-
me invitée Marie-Josée Croze

22h30: TVA: CHA BA DA: Gregory
Charles reçoit Marie Tifo et Ray-
mond Cloutier   

Aucunfac-simile accepté

Répondre à cette question :
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Chez nous

La Ferme Malirou décroche le
titre de Grand de la Holstein
Gilles BESMARGIAN

Victoriaville

lus de 400 personnes étaient ras-
semblées samedi, au Centre com-
munautaire Arthabaska, pour le

sixième souper annuel du Club deséle-
veurs Holstein des Bois-Francs. Très
attendue, cette activité sociale permet
d’honorer les membres qui se sont dé-
marqués au cours de l'année précéden-
te.

Un destitres les plus convoités est
sans doute celui du Grand de la Hols-
tein. En 1997, l'honneur appartient à
Martin et Lise Proulx de Sainte-Clothil-
de-de-Horton, propriétaires de la Fer-
me Malirou.

Dans la compétition à laquelle ont
pris part plus de 40 éleveurs de noir et
blanc, la ferme a récolté un total de
274,52 points. Il faut préciser que la lut-
te a été très vive si l’on considère quela
Ferme Clairbois de la même municipa-
lité a accumulé 273,70 points. Au troi-
sième rang, la Ferme Karona de Ples-
sisville a complété le concours avec
272,50 points.

Autres catégories
Le trophée pour la meilleure MCR

de troupeau a été remis à la Ferme An-
dré Picard de Saint-Rémi-de-Tingwick.
En 23 productions complétées, elle a
obtenu un total de 675 points, soit seu-
lement sept de mieux que la Ferme
Malirou. Dans la classe de quatre ans
avec Dreane Eagle Kara, la ferme de
M. Picard a aussi pris la tête avec 948
points ou 116 de plus que sa plus pro-
che rivale, Fleury Chief Mark Beryl de
la Ferme A. Fleury et Fils de Saint-
Christophe-d'Arthabaska.

Le meilleur IPV (indice de profit à
vie) appartient à Comestar Lausan
Black de la Ferme Comestar de Victo-
riaville (+ 2022), propriété de France
et Marc Comtois. Deux sujets de cette
ferme ont de plus arrachéles troisième
et quatrième places danscette classe.

Le trophée pour l'excellence en
conformation a été remis à la Ferme
Clairbois qui a accumulé un pourcenta-
ge de 90,03. Elle a terminé devant la
Ferme Deslacs de Victoriaville (74,27).

Relativementà la longévité de trou-
peau, le meilleur pointage (15,38) ap-
partient à la Ferme René Allaire, de
Sainte-Hélène-de-Chester. Cette der-
nière a devancé celle de Jacques Rai-
che, de Sainte-Séraphine (13,78).

Le trophée de la meilleure produc-
trice (plus de 60 000 kilos) a été raflé
par une vache de la Ferme Comestar,

|
 

  

 

   

   

Saudez--vous que.
Nos pommesde

terre sont

entreposées,

épluchéeset
coupées dans
chacun de nos
restaurants.   
 

LaTribune
LE CAMELOT

DE LA SEMAINE

 

 

 

 

JEAN
ALLARD

École Escale
4e secondaire

Asbestos

Jean, ce jeune hommetravaillant, est
très apprécié pour sa ponctualité. Il
s'intéresse à tous les sports, plus par-
ticulièrement au hockey. Ses plans
d'avenir sont imprécis, mais son suc-
cès ne fait aucun doute.

Bravo et félicitations!

1]
Notre camelot de la semaine recevra un bon

d'achat d'une valeur de 1
échangeable au restaurant Pacini.

 

 

Pacini vous Invite à découvrir    
son NOUVEAU MENU

2960, rue King Ouest — 821-2654 i
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Les Centres jeunesse
coupent et les avocats
d'Arthabaska dénoncent

Gilles BESMARGIAN
 

ble affecter, pour le moment. que la
région 04 (les districts de Drummond.elSMSar

sy}
“+

o

Le Club des éleveurs Holstein des Bois-Francs a rendu hommage oux membres. A l’avant,
trophées en main, Gaétane et André Picard qui ont ravi deux premières places (avec une
vache de quatre ans et la meilleure MCR de troupeau), de même que Martin Proulx et son
épouse Lise, de la Ferme Malirou, proclamés Grand de la Holstein en 1997. Les accompa-
gnent, le président du club, Jean-Albert Fleury, le Dr Gilles Morin, et le président de l’As-

Parrain CRE PR LA Bi 2

sociation, Pierre Caron de Plessisville.

  

 

Dans la classe de trois ans, Sillon

Victoriaville

les avocats du district judiciaire
d’Arthabaska entendent saisir

leur député provincial, Jacques Baril,
d’une situation qui, selon eux, risque
de pénaliser des centaines de familles
dela région Mauricie/Bois-Francs.

Le milieu juridique accepte mal
qu'à compter du 31 mars prochain,les
‘entres jeunesse du territoire ne dis-

penseront plus les services d'expertise
psychosociale auprès de la Chambre
de la famille de la Cour supérieure. à
la suite d’une décision prise en ce sens
par le conseil d'administration de l'or-
ganisme.

A u cours des prochaines heures,

gi De agen

Arthabaska, Trois-Rivières et Mauri-
cie). Le service continuerait d’être”
dispensé ailleurs en province par des
organismes publics semblables.

Les disciples de Thémis trouvent
aberrant que le gouvernement du
Québec parle de mettre sur pied la
médiation obligatoire en matière fa-
miliale lorsque des mineurs sont im-
pliqués (à ses frais), alors que sa poli-
tique de compression budgétaire
oblige les centres jeunesse Mauricie
Bois-Francs à couper le service d'ex-
pertise psychosociale. «Selon nous, de
déclarer feur porte-parole, Me Pierre
Labbé. celui-ci est tout aussi, impor-
tant que la médiation, sinon plus.
pourles enfants mineurs».Belle du Jour Sevenny. En 11 lacta-

tions, l'animal a produit 143 779 kilos
de lait. A Bis-May Royal Carey, de la
Ferme des Pointes, de Sainte-Sophie-
de-Mégantic, arrive au deuxième éche-
lon avec 135 513 kilos en 13 lactations.

Dans la classe de six ans, Belleau
Madona, de la Ferme Omer Deserres,
de Tingwick, s’est signalée avec un total
de 884 points ou 70 de mieux que Fran-
gival Monica Enhancer, de la Ferme
Jacques Raîche.

Philips Douce Michelin, de la Fer-
me Bergelain, de Lyster, a fini en tête
avec 804 points dans la classe de cinq
ans. Bergeroy Tracil Volcan, de la Fer-
me Bergeroy Holstein, de Saint-Sa-
muel-de-Horton, a fini en deuxième

Galipette de la Ferme Emma et Bern-
hard Arnold, de Wotton, a fini en pre-
mière place avec 876 points ou une
priorité de 13 sur Fleury Leadman Gra-
cie de la Ferme À. Fleury etFils.

Finalement dans la classe de deux
ans et moins, deux bêtes de la Ferme
Karona, Weatherview Fireburn et Ka-
rona Leadman Panic, ont respective-
mentterminé première et deuxième.

Les éleveurs ont parailleurs signalé
d’une façon particulière les 35 ans de
vie professionnelle du vétérinaire Gilles
Morin. Ils ont aussi rappelé qu'un des
leurs, Marc Comtois, avait remporté le
trophée Curtis-Clark de l’Association
Holstein du Canada pour son implica-

Raisons
Les Centres jeunesse invoquent

des délais d'attente trop longs (plu-
sieurs mois) causés par la
du personnel et une réduction de
leurs ressourcesfinancières.

Les dossiers en cours seront com-
plétés, mais aucun nouveau ne sera
ouvert. Ainsi, des avocats qui atten-
daient depuis des mois que le dossier
de leurs clients vienne pour étude se
sont fait dire que ces derniers de-
vraient s'adresser au secteur privé, ce
qui implique des coûts.

Les avocats oeuvrant dans le dis-
trict judiciaire d’Arthabaska s’insur-

Rétablissement exigé

Centres jeunesse

On n’exige rien de moins quele ré-
diminution tablissement du service le plus tôt

possible et une amélioration en matiè-
re de délai d'attente. Selon les avo-
cats, le gouvernement doit investir
dans le maintien des services essen-
tiels existants avant d'en créer et d'en
subventionner de nouveaux.

Le juge de la Cour supérieure res-
ponsable dans le district d’Arthabas-
ka, le juge Jules Allard, a fait part aux

Mauricie’
Bois-Francs de sa surprise et de sa dé-
ception. II entend suivre le dossier de

position avec 773 points.
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tion dansla race.  gent contre cette décision qui ne sem-  très près.
 

 

 

ATTENTION ANN

 
 

 

 

 

 

 
 

Ensemble 21A — 2 portes ou 4 portes

pa Moteur de 2 L à
16 soupapes, 132 ch

> Transmission manuelle
à 5 rapports

ba Deux sacs gonflables

750 8 AUX DIPLÔMÉ(E)S
Remise en argent additionnelle de 750$
à l'achat du véhicule Chrysler 1997 de votre

choix en plus de tout autre rabais offert.

Cetteoffre se termine le 31 décembre 1997

> Poutres de protection
dansles portes

> Console centrale
avec accoudoir,
double porte-gobelets

> Vitres teintées

Association publicitaire des concessionnaires Chrysier Inc.

  

 

VOTRE CONCESSIONNAIRE

*Remise du fabricant incluse. | es vehicules peuvent ditterer fegerement de coun lustres Dranspost 530$. anmatr cation assarances ef tves en sus Ofhe dune duce imtee sures vehicules 1997 50 gquame:
¢ pe , ! "Xe \ ONC

Cher les concessonnatres participants Vovez votre concessonnaire pour tous les detals Cette ottre ne peut être combinée avec aucune autre offre de Chaster Canada à l'exception du crédi ax diplômes

Le concessionnate peut vendée dun pas momdre ct'avon à commander

 

ba Excellente économie
d'essence (5,4 L/100 km)

> Roues de 14 po.

> Miroirs extérieurs
à commande
intérieure manuelle

QUELQU'UN DE FIABLE
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Programme
d'aide pour

@ handicapés
physiques

Tous les détails chez je concessionnaire
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La Belle Vie est publiée à tous les premiers lundis du mois
Information: Benoît Charland, François Fouquet 564-5450  

 
 

UN PROJET POURLES PERSONNES AÎNÉES QUI FAIT DU CHEMIN
Depuis juin 1996, un projet de

recherche intitulé « Promotion du

maintien de l'intégration sociale des

personnes aînées vulnérables » s'est

réalisé danstrois paroisses de Sher-

brooke. Le but de ce projet consis-

tait à briser l'isolement des person-

nes aînées en agrandissant leur

cercle social et en les informant des

différentes ressources existantes.

Ce projet pilote est financé par
Santé Canada dans le cadre du pro-

gramme « Nouveaux Horizons-Par-

tenaires des aînés ». Une dizaine de

membres délégués de divers orga-
nismes l'administrent (Rayon de so-

leil de l'Estrie, Coopérative de servi-
ces à domicile de l’Estrie, Conseil de

pastorale sociale de Saint-Joseph,

Les petits frères des pauvres, Ré-

seau d'amis de Sherbrooke et des

environs, Services récréatifs et com-

munautaires de la ville de Sherbroo-

ke) en plus de la collaboration de

membres du CLSC « Soc » et de la

Régie régionale de l'Estrie.

Après neuf mois d'existence,

quarante et une personnes ainées
très isolées ont participé aux activi-
tés du projet, telles le Bon Voisinage

ainsi que des sessions « changer en

douceur » et « ressourcement spiri-

tuel».

Une trentaine de personnes ai-

nées ont entrepris.une démarche
d'intégration sociale. et ce, selon

leur rythme. Cette démarche contri-

bue à améliorer leur autonomie ain-

si que leur qualité de vie.

Les bienfaits de

l’activité bon voisinage

Jumelée à une personne isolée

depuis quelques mois, Mme Antoi-

nette Dumont mentionne qu'il est

toujours intéressant de découvrir

une autre personne. « J'ai appris à la

connaître, j'ai appris aussi que

lorsqu'une autre personne aînée est

isolée depuis longtemps, il faut la

laisser parler. Elle avait un très

grand besoin de parler de ce qu’elle

vivait. »

Les personnes aînées isolées se

sentent dévalorisées sur plusieurs
points. Leur vision de la vie est

plutôt négative. Depuis le début de

leur relation, elle a écouté attenti-
vement l'autre. Puis, petit à petit,
Antoinette a émis des commentai-
res positifs et constructifs sur la

démarche qu'entreprenait cette

personne ainée.

Après quelques rencontres, elle

ne parlait plus avec ces termes né-

gatifs. Elle a retrouvé ses qualités.

Elle se maquille et sort plus sou-

vent. Elle est beaucoup plus épa-

nouie. Antoinette a accompagné

cette dame dans sa démarche d’in-

tégration personnelle, puis de

quartier. « Maintenant, nous nous

rejoignons à Rayon de soleil de

l'Estrie. Elle est tellement contente

de voir quelqu'un qu’elle connaît,

quelqu'un en qui elle peut avoir

confiance.» Antoinette souligne

l'importance d'une relation qui se-

ra toujours d'égale a égale. Elle

constate tout le changement que

peut apporter un peu de chaleur hu-

maine chez quelqu’un qui s’était re-

tirée de tout.

Un geste simple et chaleureux

envers les personnes ainées isolées
de votre voisinage apporte du soleil

dans leur journée autant que dans la

votre. Un sourire, un bonjour, un

simple service sont des attitudes qui

améliorent le « bon voisinage » dans
votre quartier.

Les bienfaits de l'activité
« Ressourcementspirituel »

Dans le cadre du projet-promo-

tion du maintien de l'intégration so-

ciale des personnes ainées vulnéra-

bles, une nouvelle formule de

l’activité « Ressourcement spiri-
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L'activité «Bon voisinage» du projet pilote «Promotion du maintien de l’intégration des per-

sonnes aînées vulnérables» a apporté des bienfaits pour plusieurs aînés. Nous apercevons
ici, Mme Antoinette Dumont, bénévole aînée jumelée à Mme JAcqueline Boutin, personne
aînée isolée en compagnie de Mme Céline Lafrenière, animatrice de quartier, secteur Est.

tuel » était explorée avec les person-
nes ainées isolées. Bien qu’il existe
des rencontres de pastorale dans les

paroisses, cette formule adaptée aux

personnes âgées correspondait da-

vantage à leurs besoins.

Cette activité visait à regrouper

des personnes ainées isolées. Par
des discussions et des échanges, el-

les pouvaient approfondir leur spiri-

tualité et cela les aidait à donner un

sens à leurvie.

Cette formule innovatrice a été

élaborée par une équipe de cinq per-

sonnes : M. Jean Desclos du Dépar-

tement de théologie de l'Université

de Sherbrooke, Sr Pauline Bélanger

du Conseil de pastorale sociale de la

paroisse Saint-Joseph, Lisette Bé-

dard, agente de pastorale de la pa-

roisse Saint-Sacrement, M. Jean

Boucher, bénévole aîné à titre de co-

animateur et Lyne Giguère, coor-

donnatrice du projet.

Ainsi, seize personnes aînées

isolées, deux groupes de huit per-

sonnes réparties respectivement

dans les paroisses Saint-Jean-Bap-

tiste et Saint-Joseph, ont participé à

dix rencontres à raison d’une fois

par semaine. Des rencontres amica-

les et chaleureuses ont amené les
personnes ainées à approfondir leur

spiritualité sur des thèmes inspirés

de leur quotidien, tels vieillir en

douceur, la solitude, le pardon, etc.

Les animatrices mentionnaient

que «ces rencontres se réalisent

dans leur paroisse, tout près de chez

eux, ce qui facilite l'accessibilité.

Aussi, le fait de rencontrer des gens

du coin agrandit et fortifie leur cer-

cle social. Ces nouvelles connaissan-

ces restent dans le milieu. »

Une autre des caractéristiques

du projet consistait à impliquer des
personnes aînées comnie co-anima-
teurs; une animatrice de pastorale

animait les rencontres avec la com-

plicité de ces co-animateurs aînés.

Ceci permettait d'assurer l’orienta-

tion du projet, soit celle que les acti-

vités réalisées ressemblent le plusà

ce que désirent les personnes âgées

isolées.

La vie même du projet. centrée

sur le maintien de l'autonomie des
ainés, a déjà prouvé quel’action en-

treprise est convaincante et que les

aînés eux-mêmes sont à se créer un
lieu qui deviendra site d'espérance

au coeur de leur quartier s'ils sont le

moindrement supportés.

FÉLICITATIONS À NOS FAMILLES «CINQ GÉNÉRATIONS»!

 
De gauche à droite,

Yves Gilbert, grand-pè-

re, 48 ans, Rita Coutu-

re-Gilbert,

grand-mère, 69 ans,

Rolly Gilbert, pére, 25

Germaine Coutu-

arriére-

ans,

re, arrière-arrière-

grand-mère et le bébé

Kevin Gilbert, 2 mois.

AVIS AUX LECTEURS DE LA BELLE VIE
Vous avez des
 

projets, vous
connaissez des
gens exception-
nels, vous ai-

meriez parta-
ger des
expériences ex-
ceptionnelles,

faites-nous
parvenir vos

informations.

Nicole Robert

564-5450, edn :
201%houl™  
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Canin etfélin
Le toilettage en hiver ?
Pourles meilleurs conseils…
  

  

  

  

geron,

 

Assise, Mme Gertrude Cyr-Ber-

arrière-arrière grand-

mère, de gauche à droite à l’ar-

rière, Mme Réjeanne Bergeron,

arrière-grand-mère, Mme Dia-

ne Roy, grand-mère, Mélanie

Carrière, mère et le petit Alex

Carriére-Marois sur les ge-

noux de son arrière-arrière-

grand-mère.Félicitations!

 

 

* Infirmières 7 jours/semaine
* Préposées 24 heures/jour
* 2 choix de menus à chaquerepas
Cafétéria 24 heures

* Salle de bain complète dans cha-
que chambre
Messe à tous les jours

e Activités variées
+ Cable de télévision - intercom

564-0983
871, rue Ontario

Sherbrooke  

RESIDENCES ET APPARTEMENTS
POUR PERSONNES AGEES

1¢ MONASTERE
C’EST RASSURANT!

PARCE QU'ON VOUS OFFRE:

  oh,

 

AUPRES DES RETRAITES DE 50 ANSET PLUS
Relation d'aide surlesdifficultés d'adaptation

* Solitude
* Sexualité

* Approche auprès
des mourants

* Séparation-divorce * Perte d'un être
h [|

SHERBROOKE (819)565-3375

ry.
PSYCHOTHÉRAPEUTE

 

n£ 

  

   

Armitage
Pour personnes âgées

autonomes ou semi-autonomes

Ambiance familiale - Services personnalisés

Petits animaux acceptes

- 781, rue Armitage Crescent
Sherbrooke, Québec )

Résidence

  

J1J 3G7
(819) 566-8197
Lise Viens, prop.  
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Malgré la pluie du week-end, quelques braves et la mascotte Flocon n’ont pas hésité à enfiler leurs skis pour par-
ticiper aux activités du premier Carnavalde neige et d'étoiles du mont Mégantic.

La pluie vient à bout des
étoiles au mont Mégantic
Sylvie PION
 

Notre-Dame-des-Bois

teurs du Carnaval de neige et d'étoiles du
mont Mégantic qui ont vu les averses de la

fin de semaine venir freiner l’ardeur des amateurs
d'activités combinantplein air et astrologie.

On reprendrale tout d'ici dimanche prochain.
s'est dit Roger Lessard, des Sentiers mont Mé-
gantic. Les mauvaises conditions climatiques ont
considérablement nui au bon déroulementdes ac-
tivités de ce premier carnaval, a-t-il admis. De té-
méraires sportifs ont pu néanmoins faire du ski et
d'autres de la glissade en compagnie de la mas-
cotte Flocon, malgré une pluie battante dans la
région samedi.

Relevant leurs manches, les membres du co-
mité organisateur se préparent pour les autres
festivités prévues pourle reste de la semaine. Cer-
taines d’entre elles s'adressent plus spécifique-
ment aux jeunesde six à 13 ans, note M. Lessard.

«Place aux cours d'initiation au ski (aujour-
d'hui, mercredi et samedi). a-t-il lancé. quand mé-

( ¢ n'est que partie remise pour les organisa-

Assemblée du Bloc dans Frontenac-Mégantic

Jean-Guy Chrétien obtient
l'investiture sans opposition
Nelson FECTEAU
 

Thetford Mines

a la cu a ladirection du le Bloc ravira aux libéraux et aux con-
oc québécois, d’une dizaine ÇCorvateurs.

de députés bloquistes et
de quelques maires de la
région que l'actuel dépu-
té de Frontenac, M.
Jean-Guy Chrétien. a été
proclamé candidat offi-
ciel du Bloc dans le nou-
veau comté de Fronte-
nac-Mdgantic en
prévision des prochaines
élections fédérales.

M. Chrétien qui a été
¢lu sans opposition a
souhaité que les élections
soient déclenchées le
plus tot possible ct il a
promis qu'il ne ménage-
rait aucun effort pour
que le comté de Fronte-
nac Mégantic demeure
sous la bannière du Bloc
québécois.
À la dernière élection,

ce dernier l'avait emporté
avec plus de 12 000 voix
de majorité, récoltant 58
‘ du suffrage exprimé.
Actuellement. on dénom-
bre 3000 membres du
Bloc dans Frontenac-Mé-
gantic qui se classe au
troisième rang au Qué-
bec à ce chapitre.
Jean-Guy Chrétien a

assuré qu'il demeurerait
un abolitionniste du Sé-
nat qu’il a qualifié de nid
de patronage réservé aux
millionnaires.
Sur le plan du comté,il

à aussi souhaité que le
mariage de Frontenac
avec la MRC du Granit
ct une partie de celle du
Haut Saint-François se
fasse en douceur.

    

en

Avant-dernier débat

Une fois l'assemblée
d'investiture terminée,
les six candidats à la
course à la chefferie se
sont adressés aux 300
personnes présentes et
répondu à leurs ques-
tions dans l'avant-derniè-
re sortie publique des six
candidats.

L'enregistrement et la
présentation d’un débat Yves Duhaime

sur les ondes de RDI mercredi et une le était commencée et il à promis que le
soirée hommage à Michel Gauthier le Bloc aurait un candidat dans chacun
méme soir à Drummondville constitue-_ des comtés.

blics avant le dévoilement du scrutin le  Dénominateur commun,le premier
ics avant le dévoitement du seru ministre Jean Chrétien a été la cible

des six candidats pour qui la campagne
est visiblement amorcée.

ront les deux derniers événements pu-

IS mars prochain.

Sherbrooke convoité

Décidément, le comté de Sherbroo-
ke et le siège de Jean Charest semblent
exciter la convoitise des candidats à la

+

chefferie.

Pierrette Venne a expliqué que les
chiffres | qu'elle arbore sur son maca-

{ ; des si didats TO" (54-1-1) représentaient les comtés
Ç" est €n presence des Sx candidals de Saint-Maurice et de Sherbrooke que

 

   

 

me enthousiaste. Flocon accompagnera les en-
fants pour de courtes randonnées. La glissade sur
tube aura lieu à tous les jours durant le Carna-
val»

Bien des activités

En s’adressant aux organisateurs. il sera possi-
ble de faire de la raquette et du ski hors-piste en
groupe et ce. tout au long du carnaval. Au pro-
gramme desactivités dédiées à toute la famille, fi-
gure une randonnée de ski dimanche prochain
pendant la quelle les participants sont invités à se
costumer. Un prix sera remis pour le plus beau
déguisement.

Descliniques de ski de fond traitant des des-
centes sécuritaires et de l'équilibre sont prévues
pour les 4 et 6 mars. Plus spectaculaire, une des-
cente sur piste éclairée aux flambeaux viendra
compléter le programme du 8 mars.

En fin de semaine, aux activités de plein air
viendront s'ajouter celle de l'Astrolab. Des séan-
ces d'observation, un spectacle multimédias sur la
vie des étoiles ainsi que des ateliers aurontlieu au
cours du week-end. On s'informe au 888-2800.
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Comme il n'y a jamais de file d'attente devant une boîte auxlettres, il n'y a rien
de plusfacile ni de plus rapide que de payer vos factures parla poste.

Venez chercher vostimbres au comptoir postal près de chez vous ou commandez-les par
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 Quant à Rodrigue Bi-
ron, il n'a pas écarté
l’éventualité de faire cam-
pagne dans Sherbrooke
comme le veulent plu-
sieurs rumeurs persistan-
tes.
«En homme d'affaires

que je suis, je ne traite ja-
mais deux dossiers à la
fois. Présentement. je suis
impliqué dans la course à
la direction. Après le 15
mars, dépendamment de la
tournure des événements.
je prendrai une décision.»

M. Biron a toutefois fait
savoir qu'il ne se présente-
rait pas dans un comté où
un député bloquiste déjà
élu manifestera le désir de
solliciter un nouveau man-
dat.

ÿ Il n'a pas caché que cer-
{ tains lui ont toutefois of-
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Jean Lapointe Inc.

 

fort leur comté alors que
[ouis-Hébert figure aussi
au nombre fes hypothèses.
«De toute façon. tout

dépendra du désir des
membresde la base. Chose
certaine. nous battrons le
député de Sherbrooke», a-
t-il assuré pour revenir à la

  M. MICHEL CARPENTIER
Directeur de la sécurité publique de la ville de
Sherbrooke.

Sousla présidence d'honneur de  LaTribune
 questioninitiale,

Duhaime plus applaudi
Si Gilles Duceppe a reçu

l'appui du député Jean-
Guy Chrétien et du prési-

| dent de l'Association du
Bloc québécois, Pierre
Blanchette, l'assemblée a
réservé son meilleur ac-
cueil au candidat Yves Du-
haime qui, en vieux rou-
tier, à su manier l’humour
de belle façon.

«La lutte sera féroce. au
ras des pâquerettes», a-t-il
prédit. «Nous sommes
dans la période du presque
oui. Seul le chef de l'Op-
position peut battre Jean
Chrétien dans son comté».
a-t-il ajouté à son avanta-
ge.
Quant à Duceppe, il a

clairement laissé entendre
que la campagne électora-

“a ’ +
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Mérite estrien.
Uneentrevue de Jean-François Gagnon
 

 

MarioAsselin

Le goût de s'impliquer
ans les petitesvilles comme Coati-

« cook, plus tu t'engages et t’impli-
ques, plus la communauté te le

rends et l'es reconnaissante.»
Mario Asselin sait de quoi il parle. Car

son implication dans la communauté coati-
cookoise et sa région est notable depuis
ue l’homme, originaire de la région de
uébec, a pris les rênes du Collège Rivier.

institution privée de niveau secon-

canaliser les forces et le dynamisme de cha-
cun tout en se montrant bon rassembleur.
Il croit aussi que ce forum deviendra l'occa-
sion de sortir des sentiers battus et d’inno-
ver en matière de développement éconormi-
querégional.

De tous les combats
L'apport de Mario Asselin à sa commu-

du C.A. de la Chambre de commerce de
Coaticouk; sans compter sa présence, en
1994, au sein du comité environnemental
de la MRC, à titre de représentant du sec-
teur de l'éducation.

Ajoutons à ces faits d'armes l'idée et la
création du Théâtre Rivier, pour lequel
une ancienne chapelle du Collège Riviera
été complètement réaménagée en un théâ-

tre, en mars 1995, Réalisation dont
 daire ouverte aux garçons et filles,

cinq ans plus tôt. Cela est mainte-
nant reconnu d'emblée par sa ré-
cente nomination à la présidence
du Forum socio-économique de la

ÉDUCATION
ce père de trois garçons se dit par-
ticulièrement heureux.
«Mon épouse Line et mes en-

fants restent, au fil des ans, com-
préhensifs ct permissifs à mon

 MRCde Coaticook.

Les grandes villes, dit-il, sont très im-
personnelles, tout au contraire des petits
milieux, où l’on ressent la chaleur humaine
des gens et leur sympathie à notre égard.

«J'ai été le premier surpris par cette de-
mande qui m'a été adressée de présider le
Forum,car il s’agit d'un gros dossier, mené
par des intervenants de choix», confesse-t-
il. Celui-ci est, toutefois, confiant de pou-
voir contribuer au bon fonctionnement de
la démarche entreprise par les nombreux
intervenants régionaux, parmi lesquels on
compte le maire de Coaticook, André Lan-
gevin. et le préfet de la MRC, Michel Bel-
zil.

L'essentiel de son travail sera donc de

nauté est évidente: on n’a qu'à jeter un ocil
à sa feuille de route des dernières années
pour s’en convaincre.

Ainsi, depuis le début des Etats géné-
raux sur l'éducation, en 1995, il coordonne
la mobilisation de l’Association régionale
des collèges privés de I'Estric en réponse
aux réformes entreprises dans le système
éducationnel québécois. «Je crois que c'est
une des raisons majeures m'ayant fait con-
naître des intervenants locaux et du grand
public», souligne le directeur d'école.

D'autre part, il siège comme représen-
tant du tourisme à la table de concertation
régionale où sont représentés 11 secteurs
d'activités au total. De plus, il est membre

égard. De plus. J'ai la chance dedi-
riger une école secondaire où les ‘affaires
se règlent” et avancent», mentionne-t-il
pour expliquer, en partie, sa très grande
implication dans son milieu.

L'ex-joueur des Cards seniors de Coati-
cookinsiste d'ailleurs pour louanger le tra-
vail du personnel de son école: «Ils font du
bon boulot et je suis fier d'eux.»

M. Asselin dit notamment avoir été
grandement influencé par sa mère. qui ne
manquait jamais de donner son temps bé-
névolement, au profit de divers groupes. À
ses dires. encore maintenant, même plus
âgée, elle continue de se dévouer auprès
des siens et reste, de cette façon. un exem-
ple pour son fils.

 

Le Mérite estrien vous est presente en
collaboration avec la direction et les

agents de la succursale de Sherbrooke
du Groupe La Mutuelle o4

1650, rue King Ouest, bureau 10, Sherbrooke, Québec, (819) 569-6328

Groupe La Mutuelle
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  Pas question de marcher!
O À 69 ans et demi, Jules Hamel file à vive allure avec ses chiens de course

 

 

 

Josée Cloutier présente un bulletin

complet des plus récentes

nouvelles. Pour tout savoir ce qui se

passe dans votre région.

 

 

Ils disent out pour le meilleur
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et pour le pire.

 

 

  
Marc-André BLANCHARD
_—_—_—_—_—_—_——

Drummondville

sent jamais ou, du moins, qui refu-
| 1 y a de ces personnes qui ne vicillis-

sent de le faire.

C'est le cas du Drummondvillois Ju-
les Hamel qui. a 69 ans ct demi, fait la
pluie et le beau tempscette hiver, dans
différentes courses de traîneaux à
chiens auxquellesil participe.

Au cours des deux dernières semai-
nes, M. Hamel, un ancien employé
d'Hydro-Québec à la retraite, a rem-
porté les courses de 5 km (ou 3 milles)
de Saint-Alexis-des-Monts et Sainte-
Adèle. ’

Et en fin de semaine, il prenait part
à [a course qui se tenait à Bromont.

Dix ans surle traîneau

C'est un peu par défaut que Jules
Hamel à commencé à s'intéresser à la
randonnée en traîneau à chiens. il y à
maintenant 10 ans.

Victime d'une crise cardiaque. celui
qui a travaillé durant 38 ans commme
monteur de lignes électriques cherchait
un moyen de se divertir. tout en se mé-
nageant un peu.

A prime abord, il envisageait de
s'acheter une motoncige ou un véhicule
tout-terrain, mais son médecin le lui
déconseilla fortement, à cause des éma-
nations de monoxyde de carbone, qu’il
jugeait particulièrement dangereuses
pour un hommedanssa condition.

Il lui recommandaplutôt [la marche,
mais cette idée dégoûtait M. Hamel, un
mordu de vitesse.

«La marche. ça fait dur: l'es tou-
jours à picd». raconte le coloré person-
nage en rappelant cet épisode.

M. Hamel choisit donc de se tour-
ner vers les traincaux a chiens comme
moyen de s'amuser.

Dix ans plus tard, il se laisse encore
trainer par ses vaillants alaskans et il
raffole toujours de fa sensation que ce-
ta lui procure.

«Je peux te dire que ça va très vite.
Regard-moi ces glisses. Une fois monté
là-dessus, un homme pèse l'équivalent
de trois livres», raconte-t-il en exhibant
son traineau. «Mon record de vitesse,
je l'ai réussi en parcourant cing milles

 
 

. oe Th me tae Autre B'anchard

À 69 anset demi, Jules Hamel, de Drummondville, est encore tout un compétiteur. Il à
d'ailleurs remporté les courses de traîneaux à chiens de Saint-Alexis-des-Monts et de
Saint-Adéle, au cours des deux dernières semaines. On l’aperçoit ici avec Amco, son chien
de tête. Derrière eux, prêts à courir, se tiennent Fido et Sultan.

en 15 minutes ct huit secondes». affir-
me M. Hamel.

Rapide, le doyen

Dans toutes les compétitions aux-
quelles il participe. M. Hamelest géné-
ralement le concurrent le plus âgé.

«Les gars me tirent la pipe avec ça.
Hs me rappelent toujours que je suis le
doyen, mais ça ne dérange pas, parce
que je les bats. les jeunes», lance-t-il
fièrement.

M. Hamel prend part aux épreuves
à trois chiens, même s'il en possède lui-
même six, qu'il garde dans un enclos
derrière sa maison, située en banlieue
de Drummondville.

Ses tireurs de confiance sont ceux
avec lesquels il a remporté les deux der-
nières courses.

Il sont tous agés de deux ans et de-
mi ct s'appellent Amco, son chien de
tête: Fido. son chien de traîneau; et
Sultan. M. Hamel affirme que ce der-
nier est la principale raison de ses suc-
ces.

«Sans lui. je ne gagnerais pas. Il tire
vraimenttrès fort», dit-il.

Quant à Amco. M. Hamel l'aime
pour sa grande intelligence. D'ailleurs,
en plus d'obéir rapidement aux directi-
ves de son maitre en course. il réussit
toutes sortes de tours, comme marcher
sur trois pattes. rouler sur lui même ou
faire le beau.

«Ce chien-là n'a pas de prix», insiste
le vétéran «pilote de course».

Ainsi, toutes les fins de semaines
d'hiver que lc Bon Dieu amène, M. Ha-
mel part avec sa femme. Agathe, et ses
trois valeureuses bêtes pour aller faire
la barbe aux plus jeunes.

Et jusqu'à présent cette année. ça
tonctionne plutôt bien.

«Pour monter les côtes, les autres
ont l'avantage, parce qu'ils courent à
côté de leur trainçau, tandis qu'à mon
âge, je ne cours pas. Par contre, sur les
lacs, ils ne passent pas devant moi»,
lance-t-il en riant, comme pour défier
ses futurs adversaires.

Décidement. tout un personnage, ce
M. Hamel. ct tout un compétiteur
ausst.
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